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Les troupes 
françaises 

hors 
du Tchad 

3 
4 À 

Les troupes du Frolmat viennent d'abattre un DC4.. 

A lo r\ que la s i t u a t i o n m i l i t a i r e au T c h a d 
évolue rap idement en faveur d u F r o n t de libéra­
t i on na t i ona l e , l e gouve rnement français v ient 
d ' envoye r d a n s ce p a y s des t roupes appar t enan t 
à l a Légion. U n p r em ie r con t ingen t de 2 4 0 légion­
naires d u 1er Régiment étranger cuirassé, basé à 
Orange , a été envoyé avec s o n matériel e t ses 
a rmes a u T c h a d d a n s l a n u i t de m a r d i a mer­
c r ed i de rn i e r . U n second c on t i ng en t T a s u i v i 
dans l a n u i l d u j e u d i a u vendred i de l a même 
sema ine , empo r t an t avec lut en p lus des a rmes 
ind iv idue l l es des eng ins blindés de r econna i s sance 
e l des au to -mi t ra i l l euses . C e deuxième cont ingent 
c ompo r t a i t un n o m b r e de so lda ts sens ib lement 
p lus i m p o r t a n t que le premie r . 

Le gouvernement n'a ni res étrangères, a déclaré : 
démenti ni confirme l 'envoi «Cinq d six-cents aim­
ât ce* troupes au Tchad, tants techniques ont été 
envoi dont la réalité ne fait envoyés récemment au 
aucun doute, au point qu'à Tchad à la demande des 
Orange où sont b «és des lé- autorités de ce pays pour 
gionnaire*. des cérémonie* effectuer des tâches de 
uni avaient été prévue* le formation, d'entrainement 
10 awril. ont été précipiiam d assistance technique 
ment annulées De Gulrin- htistique » Le porte-
gaud, le ministre des Affai- parole de Giscard, l u i . a 

indiqué qu'« il n'y avait 
pas d'autres départs de 
militaires que ceux qui 
s'inscrivent dans le cadre 
normal des relèves ». 

Ces affirmations tout 
d'abord confirment bien 
l'envoi de plusieurs centai­
ne* de militaires au Tchad. 
D'autre part, elles cons­
tituent un mensonge car 
cei troupe* ne sont pas 
seulement affectées a u x ' f i ­
ches qu'indique le gouver­
nement. L a Légion n'est en 
rien composée d'unité* de 
formation et d'instruction. 
C'est une troupe de combat 
et d'intervention néo-colo­
niale. Le second fait 
qui infirme ce que dé­
clare le gouvernement est 
la mort de deux « coo­
pérants militaires > français 
sou» l'uniforme tchadien 
à Salai, au cours de com­
bats opposant les troupes 
gouvernemental*! à celles 

* • B 

du Fml i rut De phis, ta 
réunion de travail, organi­
sée d'urgence et présidée 
par Giscard avec le mini* 
tre des Armées, des Af­
faires étrangères et de la 
Coopération, n'a certaine­
ment pas été consacrée 
à de* discussions sur l a 
formation et I entraînement 
de l'armé* tchadienne, mais 
certainement a de* choses 
bien plus sérieuses et pres­
sante*. 

En f in , l'entretien de De 
Guiringaud avec le colonel 
Kamouguc, ton homologue 
tchadien. n'a pas été seule­
ment protocolaire. Au-delà 
de* mots sur le rétablisse­
ment de la paix d u com­
muniqué officiel qui a suivi 
cet entretien, celui-ci mon­
tre bien aussi que le gou­
vernement français est con­
cerné par la situation mili­
taire wn Tchad 

(Suite page 3> 

Manifestation à 10h 30 

Place de la République 

1er Mai 
A l'appel notamment 

du PCMLF et du PCRML 

Editorial 

9e congrès de la FSM 

Les contradictions 

s'aiguisent 
Le 9e congrès de la F S M à Prague a beau­

coup d'égards aura vu se manifester des désaccords im­
portants entre les directions syndicales des pays de 
l 'Est et la délégation de la C G T . Le fait que ce soit 
la C G T qui ait rué dans les brancards sur un certain 
nombre de sujets est à relier au développement de ce 
que la presse bourgeoise appelle l'« eurocommunis­
me » et qui n'est autre qu'une forme de révisiorirùsrnc 
lié à la situation des pays de l 'Europe de l'Ouest où 
la domination de la bourgeoisie prend la forme de 
la démocratie bourgeoise. Le P C F et fa C G T ne sui­
vaient pas toujours, par le passé, Berlinguer ou Carril-
lo dans leurs innovations en matière de révisionnisme 
et surtout en matière d'indépendance vis-à-vis de 
l ' U R S S . 

Que la délégation de la C G T à ce congrès ait 
manifesté son désaccord face à l'absence de démocra­
tie syndicale dans les pays de l 'Est et contre la tutelle 
soviétique sur la F S M témoigne de la dégradation 
importante de l'unité des dirigeants révisionnistes. 
Ceux des pays occidentaux ont un besoin pressant 
d'améliorer leur image de marque pour conserver une 
influence qui tend à te dégrader peu A peu. Se déta­
cher ou se démarquer de l ' U R S S et des organisations 
qu'elle contrôle te lk la F S M est devenu une nécessité 
pour eux. 

A u 9e congres de la FSM, Séguy a tout d'abord 
refusé que la C G T présente un candidat au poste de 
secrétaire général. Or, ce poste était attribué depuis 
les tout débuts de l a F S M à un syndicaliste de la C G T 
Ensuite, Séguy a fait approuver une I déclaration uni­
verselle des droits syndicaux » garantissant a u moins 
sur le papier dans tous les pays, aux travailleurs et 
A leurs syndicats, le droit de grève, la liberté et la 
sécurité de la personne, le droit de libre-opinion, de 
libre-expression, la liberté de réunion, etc. Cette 
déclaration de principe a été de la part de Séguy une 
attaque voilée contre le syradicalisme qui règne dans 
les pays de l 'Es t . 

Malgré cela, tous les congressistes et même les 
moins décidés à l'appliquer comme les Soviétiques 
ont voté unanimement cette déclaration. Pour beau­
coup, comme les dirigeants des pays de l 'Est i l s'agit 
d'un chiffon sans conséquences qu'ils n'applique­
ront évidemment p u . 

Les dirigeants soviétiques ne viennent-ib p u de 
déclarer, ce week-end, qu' i l n'existe pas de syndicat 
indépendant en U R S S ? Ce qui signifie qu' i l n'y a 
aucune raison d'accorder le moindre petit droit à 
quelque chose ou quelqu'un qui n'existe pas. 

L a réponse ne s'est pas faite attendre, après les 
diverses déclarations et propositions de Séguy. Le 
président du Conseil central des syndicats tchécos­
lovaques, Karel Hoffmann a répondu à Séguy sans 
jamais le nommer, en ces termes : - Dire que les 
travailleurs des pays socialistes ont moins de droits 
que les autres est absurde. A tous ceux qui mettent en 
doute les droits des travailleurs dans les pays socialis­
tes, nous demandons si c'est dans l'intérêt de millions 
de travailleurs ou si c'est pour satisfaire quelques per­
sonnes qut n ont rien de commun avec le socialisme 

S a i t * M E * S l ' 
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Le monde en marche 

Accords 

Chine-Somalie 

là Chine e i la Somalie 
ont signe un accord de 
coopération économique el 
technique renforçant l'aide 
chinoise dejd importante a 
la Somalie L accord porte 
notamment sur la poursuite 
•it projets d irrigation dont 
un avait ete er.trepns par 
1 Union soviétique et inter 
rompu âpres la rupture des 
relations entre les deux pays 
en 1977. 

Cette aide de la Chine est 
déjà ancienne, elle date de 
l établissement de relations 
diplomatiques des I inde 
pendance de b Somalie en 
1960 et n'a fait que sac 
croître depuis 

Elle a permis 
b réalisation de travaux im 
portants, notamment dans 
le domaine agricole, de 
construction de routes et 
d hôpitaux 

Nicaragua 
Les affrontements ont te 

pris b semaine deinieie au 
Nicaragua Deux ouvriers 
ont ete tues jeudi a Maria 
gua par l'armée qui a ou 
vert le feu sur des grevis 
tes d une usine d'appareils 
électriques. 

Ces ouvriers ef 
fectuaient une grève de 24 
heures pour soutenir une 
cinquantaine de personnes 
qui. en divers points du 
Nicaragua refusent de sa l i 
nientei par solidarité avec 
les détenus politiques 

Les patrouilles militaires 
ont été renforcées dans b 
capitale. Les etudbnts ont 
occupé les collèges d'enseï 
jnemtnt secondaire pendant 
toute b semaine et b po 
lice est intervenue a di­
verses reprises pour les eva 
cuer 

L opposition au régi 
me i Organise pour que b 
lebelllion au régime dicta 
toridl de Somosa prenne fin 
De nouveaux affrontements 
devraient se produire pro 
chainement avec une gravite 
accrue 

Bostwana 
Une violente manifesta 

lion d étudiants noirs a ac 
cueilli vendredi l'evequ* Mu 
zorew* a son arrivée à C a 
borone capitale du Bots 
waru 

La voiture d'Abel Muzo 
ii 'wa un des quatre co pre 
sidems avec lan Smith du 
prétendu Conseil executif 
rhodésien a été bombardée 
d oufs pourris et de detri 
tus 

Les manifestants ont ac 
eus* Muaorewa de s t i re 
• astoçit.aux.yraities > et de 
lonner son soutien au • ré; 
Iirne ^raciste r de Smith -, 

Le congrès du PCE à Madrid 

Le congrès de la trahison 

L E S P R O B L E M E S D U 
P C E E T L A D E M O C R A I I E 

A cette question Carrillo 
a répondu que le fait qu ' i l y 
ai l de nombreux problèmes 
montre que b démocratie 
existe au sein de son parti. 

Merc red i 19 a v r i l , s ' ouvra i t à M a d r i d le 9 c 
congrès d u PC'lï. U n congrès très a t t e n d u , vus les 
problèmes récents q u ' a c o n n u ce pa r t i eu son se in . 

pour conséquence immédia­
te un accroissement du chô­
mage de 2 4 ' ; en quatre 
mois, de limiter les augmen­
tations de salaires en-des­
sous de la i i., i ,M du coût de 
b vie. etc. 

Pas de démocratie, dune 
le congrès se résume a une 
polémique formelle, c'est le 
fait qui apparaît tout de sui­
te. Cela, ne veut pas dire 
pour autant que les | -• - • i 
mes n'existent pas IK son! 
inévitables vue b politique 
du P C E . politique qui con­
siste à ne déplaire à person­
ne, a se montrer crédible 
aux yeux de la bourgeoisie 
espagnole el à l ' impcru 
Usine américain tout en ne 
déplaisant pas de trop aux 
Soviétiques. 

L E P C E E T L ' U R S S 

Les pressions sont nom­
breuses au sein du parti révi­
sionniste pour que les diver­
ge ncet entre les deux partis 
révisionnistes s'estompent 
I l ne faut pas voir qu'un as­
pect des choses : les dissen­
sions avec l ' U R S S apparais­
sent publiquement mais i l 
n'empêche que la politique 
impérialiste de l ' U R S S ne 
semble pas déranger le PC h 
I l est tout de même des 

M.us t'est justement tout le 
contraire, ce qu'oublie de 
dire Carril lo, c'est que beau 
coup de dissensions sont 
nées justement du fait qu ' i l 
n'y avait pas de démocratie 
Bon nombre de militants 
mil qui l le le P C E sur celle 
base Est-ce un exemple de 
démocratie de voir Carnllu 
plus d'un mois avant le 
congrès annoncer que le 
Parti allait abandonner le 
léninisme ? 

Cet abandon est d'ail 
leurs le deuxième sujel de 
dis.wnsions et surtout ce­
lui qui fait le plus de bruit 

E a fait, i l ebrific les choses 
mais ne change rien. I l y a 
bette lurette que le P C E a 
abandonne dans les faits 
loules notions révolution­
naires Il suffit pour s'en 
convaincre de voir ses der­
nières actions la partici­
pation avec le gouvernement 
â un Pacte antisocial qui eut 

Pour les t r n I L T Mil. qui 
sont encore des communis 
les dans le parti Currillo doit 
représenter une façade révo­
lutionnaire afin que ceux-ci 
ne soient pas tentés d'aller 
i organiser chez ceux qui 
sont restés fidèles a l'idéal 
communiste. 

faits troublants. Par exem 
ule. au congrès lui-même, 
lors des présentations de dé­
légations, le MPLA. symbo­
le de la mainmise de l ' U R S S 
en Angola, est accueilli par 
de longs applaudissements. 
Même chose pour le parti 
cubain reçu aux cris de » Fi-
del. Fidel ' • et lorsque la 
délégation soviétique est 
présentée, b salle crie 
- fCUS, rXVS. Carrilh. 
{arnllu.HVS»e\C 

E n fait, si le PCE attaque 
ouvertement l ' U R S S , c'est 
pour mieux se démarquer 
d'un pays dont l'image de 
marque n'est plus très favo­
rable aux yeux des travail­
leurs mais aussi par rapport 
à b bourgeoisie en place 

UN P A S S E G L O R I E U X 
Pour c e b , Carrillo se lan­

ce dans de frénétique ap­
pels au pa*se : fait significa­
ti f : dans son discours d'i­
nauguration, le dirigeant ré 
vison ruste a renoncé a faire 
un bilan d'activités de son 
parti lors de b lutte de ce­
lui-ci dans les dernières an­
née! d u fascisme : on le con­
çoit, ce bilan n'étant qu'une 
histoire de trahison el de 
concession. C'est pourquoi, 
il doit remonter loin en ar­
rière. Pour apparaître crédi­
ble, siégeait à b tribune M X 
côtés de Carrillo et de IK»lu 
res Ibarruri, b veuve de José 
Diaz, qui fui secrétaire gé­
néral du parti communiste 
pendant la guerre. 

A U J O U R D ' H U I : 
L A T R A H I S O N 

Après ces rappels du pas­
sé, destinés à montrer qu'ils 
sont les fidèles continua­
teurs, des véritables commu­
nistes, Carrillo explique que 

maintenant c est une nou­
velle voie qu' i l faut prendre. 
I l explique : * les commu­
nistes ne peuvent accepter 
l'idée, la notion dune Es­
pagne à nouveau coupée en 
deux la droite d un cote, la 
eauche de l'autre > Reniant 
en quelques secondes, les 
idées d u parti qu ' i l glori­
fiait quelques minutes plus 
tôt. 

Le congrès reprend alors 
sa véritable couleur, celle de 
la trahison et là les exem 
pies ne manquent pas. Elo­
ge de b démocratie qui 
s'instaure dans le pays, des 
changements importants, 
éloge aussi de b constitu­
tion. Enf in dan* b troisiè­
me partie d u discours, Car­
rillo déebre que le P C E peut 
être un parti de gouverne­
ment sans parler pour au-
lunt d'un changement de 
société. 

C est I espoir des révi­
sionnistes espagnols : arri­
ver au pouvoir et alors les 
appels d u pied au gouver­
nement se font plus nom­
breux. I l faut pour lui aller 
toujours plus loin dans b 
(rahison pour se montrer 
capable aux yeux de l'oli­
garchie de prendre en main 
les renés du pouvoir suris 
changer pour cela les fon­
dements de b société pour 
le P C E , U n'en est pas ques­
tion. 

A y d i n l i n k : 
quot idien marxiste-léniniste 

D e p u i s le 2 0 mars de rn i e r , le peup le de T u r 
q u i e d ispose d ' u n q u o t i d i e n q u i défend ses inté­
rêts : t «Aydinlik » fClârté) qu i para issa i t jusqu'à 
présent mensue l l emen t . 

Dans les hua pages 
grand format qu'a chatfue 
jour i A , . ; ,n i - a , on trou 
ve des informations sur la 
situation intérieure, sur les 
luttes populaires, sur les 
problèmes internationaux, 
sur la culture, le sport, etc , 
eins» que deux rubriques ré 
gulté'es m La VOIM du 
peuple » - où sont publiées 
des lettres de lecteurs et 
une page de dossier dont la 
publication s'étale sur plu­
sieurs numéros 

Vivant, abondamment il 
lust'é, imprimé en plusieurs 
couleurs. * Aydinlik * 
s'adiesse i un public ter. 
ge. aux millions de travail 
leurs des campagnes et des 
villes 

i M j r S S â â ; 

les lObOOO exemplaires du 
premier numéro ont été 
tous vendus Et si l'on peut 
s'attendre une lois le 
premier moment de curio­
sité passé - à une légère 
baisse du chiffre de dif 
fusion. • Aydinlik t n'en 
constituera pas moins une 
arme efficace dans les mains 
des travailleurs pour leurs 
luttes, pour la cause de la 
révolution nationato'émo 
cralique 

Si l 'on se 'appelle, qu'i l 
y a é peine quatre ans, des 
centaines de militants ré­
volutionnaires prolétariens 
croupissaient dans les geéles 
du pouvoir, condamnes à 
de lourdes peines, on mesu­
re tout l'essor que connaît 
le mouvement populaire de 
puis cinq ans. 

n aai immm 
r>AZ*RTESI 

17 
NISAN 1978 

BMGeAéiJekreUri. Ttir 

Ce succès de la diffu­
sion .de t Aydinlik t est 
du aussi, pour une large 
part, a l'intense campagne 
de préparation menée de 
puis l'automne par nos ca 
niafades. 

P R E P A R A T I F S 
I N T E N S E S 

Abandonnant tou 
te attitude sectaire, les ré 
volutionnaires prolétariens 
de Turquie sont allé) ̂ é*-, 
so lumen i vers les 
ses et les ont! 
soutenir leur qi 

M ' V i c i a i i p i l 

uttolutiei». 

Soutien financier d'abord. 
Toutes les initiatives pour 
la souscription ont été les 
bienvenues ; ventes sur Its 
marchés de broderies, de 
citrons, d'objets les plus 
divers, collectes au porte 
a-porte, dons en nature, 
etc. 

E n tout, prés de 200 
millions de centimes ont 
été ainsi collectés. 

DANS L ' I M M I G R A T I O N 
W R C ^ N r ^ ' A L f e S i : . . | ( 

T o u t t * 'cette* 'Mmpa$lie 

a été aussi menée parmi 
les millions de travailleurs 
turcs émigrés en Europe 
Eux aussi ont souscrit en 
masse pour leur quotidien. 
Et d' ici quelques mois, une 
édition spéciale de n Ay­
dinlik u quotidien, tirée à 
l'étranger, sera diffusée aux 
quatre coins de l'Europe. 

• Pour soutenir • Aydin­
lik • quotidien, envoyez vos 
chèques postaux A H . I l * 
girmenci. PovtchecUfturr|rner 
3652M^3.,Posïs«hsTC*Jmt 
F r a n k f u n l R F A ) . 
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n W ï i a f r 
nouvelles intérieures 

D a n s no t re éditorial d u N o 8 7 4 de 
n o t r e j o u r n a l , une ma lheureuse coqu. l l e 
a été c o m m i s e , q u i a dénaturé le s ens d u 
troisième paragraphe de l ' a r t i c l e . 

I l a été écrit , •< ... dirigé contre son 
parti communiste, le Parti communiste du 
Kampuchea.». I I fa l la i t l i r e ; 

.< Déjà è cette époque, les impérialistes 
crachaient leur venin sur ce petit peuple asia­
tique qui combattait en comptant sur ses pro­
pres forces dirigé par son parti communistel 

le Parti communiste du Kampuchea t , 
N o u s d e m a n d o n s â nos a m i s C a m b o d g i e n s 

e t à n o s l ec t eurs de n o u s en e x c u s e r . 

• Paris 
Soirée d'amitié avec 

le Kampuchea 
démocratique 

L a salle B de la Mutualité était pleine, jeudi son, 
pour comrnémo'er le 3e anniversaire de la Libération de 
Phnom Penh par l'Armée révolutionnaire d u Kampuchea, le 
17 avril 1975. 

A l'appel de l'Humanité rouge et du PCRml . 
soutenus par la Fédération des unions populaires de Tur­
quie en Europe, une assistance nombreuse s'était rassem 
b'-ée pour s'informer des derniers développements de la 
situation au Kampuchea, téter les splcndides victoires 
remportées par e peuple cambodgien dans l'édification 
d'une société nouvelle. 

Une brève intervention des organisateurs com­
mençait par saluer les enseignements de la lutte exem­
plaire du peuple cambodgien, des enseignements qui concer 
nent aussi notre peuple, car l'esprit d'oser lutter, oser 
vaincre, de compter sur ses propres forces, d'indépendance 
et de liberté dont M a tau preuve, et dont i l fait toujours 
preuve, est universel. Elle dénonçait également avec vi­
gueur la haineuse campagne des calomnies qui se mènent 
dans le Kampuchea indépendant, appelant à y riposter 
par le rétablissement de la vérité, la popularisation des 
grands succès remportés par le peuple cambodgien et le 
développement de l'amitié entre nos deux peuples. 

L e représentant du Comité des patriotes du 
Kampuchea en France devait ensuite décrire les diffé­
rents aspects de la société nouvelle qui s'édifie là-bas 
depuis la victoire décisive du 17 avril 1975 et donner, de­
vant un public attentif, le point de vue de son peuple sur 
les derniers développements du conflit avec le Vietnam. 

Et puis ce fut le film « Kampuchea démocratique », 
très attendu par tous, car c'était la première fois qu' i l 
était projeté devant un public français. Pendant près de 
deux heures, de magnifiques images nous ont ainsi dé­
crit les différents aspects du Cambodge nouveau ; l'édi­
fication des coopératives rurales, la bataille engagée -
et dé|â gagnée -- pour maitriser l'eau et le r i * , le travail 
collectif sur tous les plans qui permet de faire tout vite 
et mieux, l'éducation d'une génération nouvelle, révolu 
tionnaire, la défense vigilante du territoire. 

Un beau fi lm passionnant et enthousiasmant 
qui est la meilleure, le plus implacable des répliques à la 
campagne de calomnies déchainée contre le Kampuchea 
indépendant. 

Hors du Tchad, 
les troupes française* 

/Suite de la page une/ 
E n effet, la situation 

est préoccupante pour l ' im­
périalisme français. Le Frol i -
nat ( f ront de libération na­
tionale) remporte succès sur 
succès. Le dimanche 18, ses 
troupes avaient pris la pré­
fecture de Kanem ; mardi 
dernier, c'était au tour 
de 1a ville d'Arada ; mer­
credi, les troupes du Fro-
linat avaient obligé les trou­
pes gouvernementales tcha-
diennes a se replier à une 
quarantaine de kilomètres 
au sud de Salai. Vendredi 
2 1 . la garnison de Gue 
rida tombait. Samedi, les 
troupes du Frolinat mar­
chaient sur Moussouru, à 
3S0 km au nord de la 
capitale N'Djaméria. ' 1 

L'intervention nêo-colo­
niale française ne peut chan­

ger quoi que ce soit dans 
cette situation. L'impéria­
lisme français, en effet, ne 
fait plus la loi, même en 
Afrique, l'une des rares 
régions du monde où il 
garde un tant soit peu 
d'influence. Cependant, le 
néocolonialisme français 
continue à se manifester et 
ne se résoud pas à cesser 
ses interventions dans des 
pays anciennement coloni­
sés par la France où il a 
encore des intérêts à dé­

pendre. L a présence et l ' in­
tervention françaises restent 
un obstacle à la libre déter­

mination de son destin par 
le peuple tchadien. 

Non à llnjteryentipn mi­
litaire au Tchad 1 

Les troupes, françaises 
hors du Tchad ! 

L'URSS et le débat interne 

au sein du PCF 

A p p a r e m m e n t , le débat q u i se déroule d a n s le 
P C F a u j o u r d ' h u i ne por te ra i t que sur des ques t i ons 
tac t i ques de po l i t i que intérieure : les élections, 
le X X I I e Congrès, le P S . Ma is , p l u s e n c o r e que les 
déclarations d ' E l l e n s t e i n . un l 'a i l est v enu j o i n d r e 
une aut re ques t i on à ce t te l iste de d ivergences i n ­
ternes : la ques t i on de l ' U R S S . C e fa i t , c 'est la dé­
mis s i on de Frémontier . rédacteur e n c h e f d ' » A c ­
t ion » . j o u r n a l d u P C F destiné a u x ent repr i ses 

Ce que Frémontier n'a pas 
accepté, c'est qu'une brochu­
re tirée à S millions d'exem­
plaires pendant la campagne 
électorale suit censurée sur la 
question d u manque de liber­
té en U R S S . 

L ' H I S T O R I Q U E D E S F A I T S 

que est remplacée par une 
photo d'un camp de concen­
tration en U R S S . 

Cela est encore jugé trop 
tendancieux pour certains 
el Plissonnier demande à 
nouveau la censure. Des 
camps de concentration rus­
ses sont remplacés par une 
photo du X X I I e Congrès d u 
P C F . 

« D'emblée, (dans la rédac­
tion de la brochure), un 
problème se pose : celui de 
ce que nous appelons dans le 
parti les « blocages ». Pour­
quoi des gens qui objective­
ment devraient voter pour le 
parti ne veulent pas voter 
pour lui ? Qu'est-ce qui les 
retient ? Nous avons discuté 
et nous avons conclu qu 'il y 
avait un double blocage : sur 
tes libertés et sur les pays 
socialistes. On a donc cherché 
le document qui puisse ex­
primer l'idée que vis-à-vis des 
pays socialistes, le PCF avait 
une liberté de critique » ( 11 

L a brochure reçoit rac­
cord de Marchais, Laurent et 
Fittcrman pour le secrétariat 
du P C F et de Kanapa pour< 
le. Bureau politique ( 2 ) . 

Toutefois, la brochure 
sera changée (en l'absence 
de Frémontier). Une photo 
de Juquin serrant la main de 
Plinutch, le dissident soviéti-

L ' E X E M P L E E S T 
INTFR1-SS.\NT 

Ce qui est tout d'abord 
intéressant dans celte petite 
péripétie, c'est que certains 
membres haut placés du 
P C F ne peuvent accepter la 
moindre critique formulée à 
l ' U R S S , même une -photo 
aussi connue que celle d 'un 
camp de eu ncenl ration. 
Cette photo était en effel 
extraite du film passé sur 
T F 1 sur ces questions, de­
vant des millions de specta­
teurs. Pourquoi b direction 
d u P C F a en Fui de compte 
préféré une nouvelle fois 
fermer les yeux sur ce fait 
réel ? 

Ensuite, i l faut bien re­
marquer que Frémontier, 
malgré tout cela, continue 
de considérer les pays de 
l 'Est comme des pays * so-

calistes ». Que s'il a démis­
sionné de son poste de ré­
dacteur en chef d «Action», 
il n 'a pas démissionné du 
PCF Comment justifie-t-il 
le choix de ce document qui 
lui valut la censure ? Fardes 
arguments électoraux et non 
pas par conviction de ce 
qu'est l ' U R S S . H dit. rappe­

l a b r o c h u r e c e n s u r é * 

moins ici} les plus forts au 
sommet du parti : la brochu­
re fut bel et bien censurée. 

L ' E U R O C O M M U N I S M E 

Voilà qui précise bien ce 
qu'est 1'" eurocommunis­
me t dont se recommandent 
le P C F , le PC italien et le 

Frémontier 

lons-le : U s'agit de gagner 
des électeurs qui ne veulent 
pas de l ' U R S S . 

L A L I G N E D U P C F 

Ellenstein fait les mêmes 
critiques à l ' U R S S : le man­
que de liberté. Ce fait est 
positif dans la mesure où il 
a contribué un peu à mon­
trer à beaucoup de gens que 
le P C F n'était pas un pays 
de liberté: 

Mais cette simple éviden­
ce, ce n'est pas le P C F qui 
l'a mise en valeur, au con­
traire. Les faits ont peu à 
peu été connus en dehors 

- et contre le P C F . Les masses 
travailleuses ont appris l 'exis 
tence, preuve à l'appui, de 
ces graves atteintes à la l i ­
berté en U R S S et dans les 
pays de l 'Es t . 

Certains dirigeants 'du 
P C F ont alors dû accepter 
de tenir compte de ces faits 
probants, mais cela ne veut 
pas dire, loin de là, que le 
P C F ose reconnaître l ' U R S S 
pour ce qu'elle est : un pays 
bourgeois, gouverné sur le 
mode fasciste. 

1 Et plus encore .• on voit 
1 que ceux Oui veulent défen­

dre l 'URSS coûte que coûte 
restent (ce fut le cas du 

PC espagnol. Qu' i l y ait une 
certaine distance par rap­
port à l ' U R S S est évident. 
Mais les dirigeants d u PCF 
parlent encore de l ' U R S S 
comme d'un pays socialiste, 
ils prêchent encore la défen­
se de ce pays et de son par­
t i . 

I l y a quelques jours, 
nous signalions de même à 
nos lecteurs que si le con­
grès du P C E semblait pren­
dre, en certains points, ses 
distances par rapport à 
l ' U R S S i l n en demeure pas 
moins qu'à l'ouverture du 
congrès, les participants ont 
acclamé le pays de Brejnev 
aux cris de « URSS, Carril­
lo M . . .43) . 

Voilà qui permet de pré­
ciser ce que Frémontier et 
Ellenstein appellent la « li­
berté de critique » d u P C F 
par rapport à l ' U R S S . 
( I l Interview de Frémontier 
dans « Politique Hebdo ». 
Le document choisi fut une 
photo de Juqu in serrant la 
main d u dissident russe 
Plioutch. 

(2) Frémontier se refuse à 
confirmer ces noms. L'infor­
mation' semble toutefois 
,ûre. 1 " M 
131 Carrillo est le chef du 
PC espagnol. 
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l a F rance des luttes 

B R E V E S 
V o i l i relevé! quelques exemples parmi le dépêches 

A F P , pour, le seule journée du 20 avril : • A Nantes, deux 
cent quatorze licenciements ont été annoncés, jeudi, par 
la direction des établissements t Atlas • {matière plasti­
que), a Iste. près de Chateaubriand (Loire-Atlantique) plu­
sieurs débrayage* ont eu lieu jeudi. 

Paris - « Le plan de redressement des Tanneries françai 
ses réunies ( T F R - ) . une des plut grandes entreprises de 
tannerie, a été accepté par les Pouvoirs publics. 

« Ce plan se traduirait par le licenciement de la moitié 
du personnel soit 500 salariés environ. Depuis 1974, date 
du premier dépôt de bilan, les etfactifs des T F R sont 
passées de 2 400 à un millier environ. 

Poitiers - • Les 117 salariés de l'usine Merceron de 
Châtellerault I Vienne) ont reçu leur lettre de licenciement. 
Ils ont décidé d'occuper les locaux. 

L'entreprise, qui était spécialisée dans la fabrication de 
cuves pour les transports de carburant, avait été récemment 
mise en liquidation judiciaire. 

Le tribunal de Poitiers a déclaré jeudi, la société 
Dudognon de Poitiers, en liquidation de biens Cette en­
treprise spécialisée dansja fabrication de matériels électro­
niques et acoustiques, employait 66 personnes dans diver­
ses unités réparties dans le sud du département de la Vienne 
et en Charente. 

Dès que le jugement a été connu, le personnel a déci­
dé d'occuper les locaux. 

Charleville Mèneras - • Des ouvriers de l'usine 
• ChiersChati l lon Gorcy » de Brevilly, près de Cangnan 
lArdennes), ont retenu deux représentants de le direction. 
I«udi soir.a l'issue d'une réunion particulièrement houleuse 
du comité d'établissement. 

Le projet de fermeture de l'usine, une tréfilerîe qui 
emploie 128 personnes, avait été annoncé le 6 avril dernier. 
Jeudi soir, te ton a monté entre les délégués du personnel, 
qui voulaient connaître la date exacte de la fermeture, et les 
représentants de la direction, venus seulement « étudier le 
problème • 

Des ouvriers ont alors décidé, en début de soirée, de 
• séquestrer * les représentants de la direction qu'ils ont 
relâchés deux heures plus tard. 

La lutte dans les écoles normales 

Contre les 
licenciements 
dans les écoles 
normales 
• Saint -Br ieuc 

L'inspecteur d'académie et les membres du jury d'un 
examen ont été séquestrés jeudi pendant trois heurts par 
cent cinquante normaliens et normaliennes de Saint Bneuc 
iCôtes-du Nordl-

Les étudiants avaient manifesté devant l'Inspection 
académique des Côtet-du Nord avant de pénétrer dans le 
bâtiment où le jury d'examen était réuni pour étudier les 
résultats d 'un examen. 

• A ix -en-Provence 
Une manifestation aura lieu le 26 avril a 8 h 30, 

devant le Palais de Justice d 'Aix en Provence, avant le pro 
ces d'un leune élève maître de l'école normale d'institu 
teurs inculpé de « violences et voies de faits à agents du 
corps urbain d'Aixen-Provence ainsi que d'outrages a 
agents de la force publique ». 

Le |eune normalien. Êfr> Cartier (20 ans) avait été 
appréhendé le 30 mars, lors d'un rassemblement devant le 
rectorat d'Aixen-Provence, dens le cadre de la journée 
nationale des normaliens. 

Trois autres élèves-maîtres avaient été blessés au court 
d'un affrontement avec la police et bien qu'ayant porte 
plainte pour coups et blessures, ils risquent, selon la F E N 
des Bouchesdu Rhône, d être poursuivis pour Pris de maté 
ritl 

H A R L A S C O U N i Y USA 
Au CINEMA C A M E O 

Rue de U C uinmandcne 54000 Nancy 

Du mercredi 26 avril 1978 
Au lundi 1er mai IV7H a 21 h 

Après 18 ans de travail en France 

8 jours pour faire 
ses valises 

Sow est un ouvrier ma­
lien qui est arrivé en Fran­
ce en 1960. Dix huit an 
nées de travail et main 
tenant, on lui retire ta 
carte de séjour et on le o re 
I t i . I l a huit jours pour 
faire set valises A compter 
du 18 avril, parce qu'i l 
est resté plus de six mois 
en Afrique, auprès de ta 
famille et de tes quatre 
enfants. Il a commis la 
grave faute d'ignorer la 
circulaire 75/347 du 8 juil­
let 1975. Jamais personne 
ne l'a informé de cette 

circulaire, comme tous ses 
camarades d'ailleurs. 

Les mesures Stoléru, la 
circulaire Bonnet-Peyrefitte, 
l'ensemble des mesures, cir­
culaires et décrets... appli­
qués n'importe comment, 
dans l'arbrtfaire le plut 
total par les préfectures 
et leurs " services '.' pour 
étrangeri I Tout cela, de 
même que les contrôles 
incessants dans <e métro et 
dans les foyers, vite a ins­
taurer t'intécurité complète 
pour les immigrét. 

Ce refoulement est une 

expulsion déguisée. Après 
dix-huit ant de travail, on 
jette Sow Khadama a la 
porte de la France comme 
un chien. Ceci est inaccep­
table. Cette circulaire du 
8 juillet 1975 est insuppor­
table. 

Nous, membres des per 
manences i antiexpulsion 
nous appelons tous ceux 
qui veulent lutter contre 
l'expulsion de Sow Kha­
dama, tous ceux qui veu­
lent lutter pour l'égalité 
complète des droits entre 
Français et immigrés, con­

tre les expulsions et con­
tre les extraditions, pour la 
régularisation de tous les 
sans papier s et contre les 
crimes racistes A rejoindre 
notre combat. 

Contactez la permanence 
de Saint-Denis 
A la librairie 

« Lesdegling's » 
4 , rue Lanne 

93 Saint-Denis 
le vendredi 

de18hà 19 h 30 
Permanence de Saint-Denis 

et les résidents Assotraf 
de Saint-Denis 

• Congrès de la FSM 

Des p a r o l e s . . . 

aux a c t e s 

Au moment où Séguy 
voudrait se faire passer A 
Prague pour un défen­
seur de la liberté pour les 
travailleurs soviétiques ou 
tchécotluvaques, un petit 
fait donne la mesure de 
l'hypocrisie des révisionnis­
tes 

Le 23 mars 1978, la 
Commission administrative 
de b F E N (Fédération de 
I Education nationale) adop 
tait deux appeb, l 'un en 
soutien aux ouvriers soviéti­
ques qui ont constitué le 
* Syndicat libre » (Voir ci-
deuous) l'autre en faveur 
des travailleurs tchécoslova­
ques privés d'emploi pour 
avoir signé b Charte des 77. 

Initiative tout a fait po-
sitiw; qui n'a pas reçu l'agré­

ment des membres de b 
CA appartenant A b ten­
dance « Unité et action». 

Pour ceux qui ne sont 
pas initiés au régime des 
tendances qui régnent à b 
F E N . b fraction Unilé et 
Action est animée par les 
militants d u P C F . Le détail 
des votes de b CA publié 
dans la presse de b F E N 
indique : •• Appel à la soli­
darité aux travailleurs tché­
coslovaques prives d'em­
ploi ». 

Ce texte a été volé par 
48 voix contre 25 IVnité 
et Action) « Solidarité aux 
syndicahstes soviétiques ». 
Cette motion a été volée par 
SU voix contre 25 refus de 
vote (Unité et Action). 

Sans commentaire. 

Dimanche 30 avril 1978 
^ lundi j y r ^ ^ ^ l S ^ , ; , , I t H«?»' 

L'appel de la Commission 
administrative de la FEN 

Vladimir Khlebanov et d'autres ouvriers so/iétr 
quet qui ont créé en janvier 1978 un syndicat aide-
pendant, création non interdite par la légalité soviet i 
que, se trouvent depuis lors très durement réprimés. 

Plusieurs dizaines sont privés d'emploi, en ou­
tra, Khlebanov. Nikitine, Konchaguine, Nicolaev, 
Ihtcherbanov sont internés en asile psychiatrique. 

L a Commission administrative de la F E N con­
damne cette nouvelle vague de répression antityndica-
le en U R S S et exige la libération immédiate des inter­
nés et la réintégration det licenciés dans leur emploi. 

Rappelant que la liberté syndicale conttitue 
un droit fondamental et imprescriptible de tout les 
travailleurs, la CA de la F E N demande que ce droit 
soit effectivement reconnu en U R S S et puisse y 
être librement exercé. 

Elle décide d'apporter le soutien de la F E N A 
l'initiative tyndicale det travailleurs soviétiques 

L a CA appelle let centrale! syndicales ouvrières 
françaises et le Mouvement syndical international A 
organiser activement un tel soutien , elle les appelle 
aussi A intervenir d'urgence pour sauver nos cama-
radet de la répression; > i 1 

» " » ' P a r t i t Z I mars 1978 
, . i i v i J : : i " t n " n " 

• Marseille 

Contre les 
licenciements 
dans 
la réparation 
navale 

Le groupe Terr in de Mar 
saille est la première so 
ciété française de répara­
tion navale avec 4 200 sala 
net directs, treize filiales et 
deux cent trente-quatre en-
trepnses tous traitantes. I l 
fait actuellement l'objet de 
menaces de fermeture. De­
puis plusieurs mois, le pa 
n .ii.n a entrepris une re 
structuration dans le sec 
teur de b réparation na­
vale. DéjA, depuis l'été der­
nier, c'était plusieurs centai­
nes de licenciements chez 
Terrin, en même temps b 
société des Chantiers navals 
de b Ciotat prenait une 
participation majoritaire 
dans le groupe. Aujourd'hui, 
il semble que b dernière 
phase du plan de restruc­
turation se mette en place 
on parle ni plus ni moins 
que d'un dépôt de bilan. 
Est c e une décision ferme 
ou un chantage pour faire 

passer plusieurs milliers de 
licenciements 7 Personne ne 
le sait 

Dés l'annonce de ces 
menaces, plusieurs milliers 
de travailleurs ont mani 
testé mercredi dans le cen 
tre ville. 

fl Aucun licenciement • 
et « Maintien des avantages 
acquit » sont les revend! 
cations avancées par les 
travailleurs. L'été dernier, 
b C G T , seul syndicat dans 
le groupe ne s'était pas 
opposée concrètement A b 
première vague de licencie 
ment s at n'avait organisé 
aucune coordination réelle 
des différentes entreprises 
du groupe. Aujourd'hui, 
comme hier, seule la mo­
bilisation des travailleurs 
sur leurs mots d'ordre et I 
l'unité dans l 'action de 
toutes les entreprises sont 
b voie de la victoire. 

Correspondant H R . 

F E T E DIMANCHE 50 A V R I L 

de 15k à 22k 
Ch«M de ! H#rmiloqe 
mmn. MARSt lUE .M » . de la 

JEUME55E 
en 

L U T T E 
Jeuijes» Communiste Manutt Urmxtr * rrancç 
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L a F rance des luttes 

Lycée technique 
= danger 

Depuis la rentrée de Pâques, 
les élèves sont en grève 
Les travaux d'urgence doivent être faits 
rapidement 

Depuis h rentré* des va­
cances de Pâques, les élèves 
et l'ensemble du personnel 
•i ' i v i - et surveillants) 

du lycée technique • Yves 
Thépot - de Quimper sont 
en grève pour protester con-
tre les conditions scandaleu­
ses d'hygiène el de sécurité 
que l'Etat-patrun leur impo­
se, au mépris de ses pni 
res lois. 

L'action engagée est de 
plus en plus vigoureusement 
appuyée par les parents 
d'élèves 

L E D E L A B R E M E N T E T 
L ' I N S A L U B R I T E 

Un petit historique de la 
situation de l'établissement 
permet de mieux cumpren 
dre l'état d'insécurité, de 
délabrement et d'insalubrité 
dans lequel il est parvenu 
seulement quinze ans après 
sa construction II faut dire 
qu'au départ, en l°63. ce 
lycée avait été conçu et sa 
construction prévue pour un 
pays dont le climat esl 
quelque peu différent de ce­
lui du Finistère en l'occur­
rence pour l 'Alteric t! 

Il est donc facilement 
compréhensible que très ra­
pidement, apparurent aussi 
bien par les façades que par 

les toits, de multiples infil­
trations d'eau nuiamment 
dans les ateliers d'électricité 
et de mécanique générale et 
dans les locaux de l'internat 
où vivenl 450 élèves (et 
durant Télé, les flics station­
nés à Quimper pendant les 
fêtes de Cornouaille mais 
ceux-là ont des pnmes ' 1 
entraînant des risques perma­
nents d'éJeclrocution 

Quelques exemples sont 
éloquents De l'eau stagnant 
sur les terrasses des ateliers 
s'infiltre dans les conduites 
électriques, et U n'est pas ra­
re qu une machine (tour, 
fraiseuse) soit à la masse 
La dernière en date, peu 
avant les vacances de Pâ­
ques, sous tension 3HO volts' 
I l est fréquent que les glo­
bes lumineux soient trans­
formés en véritables aqua­
riums dans les vestiaires des 
élèves aux ateliers 

Dans les dortoirs, aucun 
système d'alarme n'est en 
état de fonctionnement, 
mettant ainsi en péril la vie 
des élèves et des maîtres 
d'internat en cas d'incendie 
ou aulre sinistre, tous les 

insiincteurs étant bien évi­
demment vides ! De plus, 
le chauffage est constam­
ment défaillant et l'isola­
tion thermique étant bien 
sur inexistante 0 n'est pas 
rare en effet, de constater 
des températures avoisinant 
3 à 4 degrés dans de nom­
breuses salles de cours et 
dans les dortoirs. 

Les enseignants sont par 
fois obligés d'interrompre 
leurs cours. I on de fortes 
rafales de vent. I air et l'eau 
pénétrant avec force par les 
fenêtres à glissière dont au­
cune ne ferme hermétique 
ment. Question hygiène.cer­
taines parties des locaux 
présentent souvent un état 
de propreté plus que dou­
teux, le personnel, agent s.en 
nombre très insuffisant ne 
pouvant assurer de façon 
régulière leur entretien. 

I l est évident que d'an­
née en année, b situation 
d'insécurité des bâtiments 
n'a fait que s'aggraver. Les 
conditions de vie et de tra­
vail sont devenues intoléra­
ble*, et après les nom­
breuses demandes effectuées 
auprès du chef d'établisse­
ment giscardien, de la muni­

cipalité R P R , des autorités 
académiques, de l'Inspec­
tion du travail, de la 1MSS, 
et du préfet qui sont demeu­
rées vaines si ce n'est les 
habituelles promesses déma­
gogiques, les usagers du ly­
cée technique en lutte ex i ­
gent de Beullac et de son 
acolyte Becam maire de 
Quimper et aussi membre 
du gouvernement (le triste­
ment célèbre Monsieur ma­
rée noire) : 

— L a fermeture immédia­
te de l'étabussement l a ce 
sujet, le capitaine des pom­
piers de b ville de Quim­
per appelé sous- b pression 
des parents d'élèves et des 
syndicats des personnels à 
visiter l'établissement s'est 
exclamé en voyant l'état des 
lieux : • On fernv. . 11 faut 
fermer » et ceci i l y a une 
dizaine de jours ! Af in 
que soient réalisés dans les 
délais les plus brefs les tra­
vaux de première urgence 
permettant une réelle garan 
l ie de sécurité et le dé­
blocage effectif des crédits 
nécessaires à la réfection 
complète des bâtiments cel­
le-ci étant exigée avant I 
rentrée scolaire prochaine 

Suite de la page 1 

9e conqrès de la FSM 
D'autre part, b presse tchécoslovaque et en par­

ticulier b prrvse syndicale a totalement fait le silence 
sur la non représentation d'un candidat de la CGT 
au poste de secrétaire général Séguy s'est indigné 
de cette censure 

Il s'est également élevé contre les « anathèmes » 
portés contre la C G T par des congressistes ( b C G T a 
été taxée de - nationalisme • par le délégué indien) 
et a déebré - Ai par malheur de tels anotheme\ 
fiure la ('(>! île voient continuer a être encourages 
par ceux dont les positions prédominent au sein de la 
/.VI/ l'atmosphère y deviendrait 1res vile irrespirable 

pour nous- - I l y a donc l a menace non voilée jetée 
a la figure des dirigeants s) ndicaux soviétiques que b 
t G I quitte b FSM Cm sait que les dirigeants C G T se 
sont donnes un an pour savoir s'il continuent à ap­
partenir à cette fédération ou s'ils b quitteront 

Pour leur part, les dirigeants de b C G I L qui 
l'ont déjà quittée pronostiquent que b C G T elle 
aussi, prendra rapidement ses distances avec b F S M 

Ainsi donc les dirigeants soviétiques ne font 
plus l'unanimité loin l 'en faut. La tendance est même 
franchement à prendre ses distances vis-à-vis d'elle 
Même si cette tendance est encore minoritaire, cela 
est un fan 1res positif 

I l ne faut pas pour autant en conclure que Sé­
guy el les dirigeants de b CGTsonl prêts dans lès faits 
à combattre effectivement pour b démocratie en 
U R S S Ce que b C G T remetiait en cause à ce 9e 
congres de b FSM c'était moins b situation en URSS 
el dans d'aulres pays de l 'Est qu'elle même et l'image 
qu'elle veut donner en France Elle veut aussi ne pas 
trop retarder sur les combats que d'autres syndicats 
mènent en France à propos des droits démocratiques 
dans les pays de l 'Est Quant aux méthodes ut i usées 
dans b C G T , elles ne vont pas changer même fi 
Ségusi est l'auteur de b1 déclàraï.on universelle a>i ' ' 

rortsjs^hidicajiU " ) H t ! 

Les patrons ne 
manquent pas d'air 

Ventilation Coll. 
On travaille mieux 

S'etabnt sur presqu'une page dans le journal 
• Las Echos cette publicité de • Colt internat» 
nal • pour son matériel de ventilation. 

Dans le commentaire publicitaire, on peut lire : 
• Point n'est besoin de transpirer pour travailler. 
De no- fetfi les industriels sont en train de 1e corn 
prendre Quand on a de l'air, on travaille mieux.» 

O n apprend aussi qu'au delà de 23 degrés de tem­
pérature le climat devient vite malsain.i l a produc- 1 

tivitejbaisse L'absentéisme augmenta... 
Eà régime capitaliste, même un vtntibteur, ça 

sert à mieux exploiter 1 ouvrier * 

Abonnez-vous à 
l'Humanité rouge 

quotidien révolutionnaire 
des travailleurs 

l 'Humani té 
R o u g e t ? 

Stdéto ptpve i i iWession 

NOUVELLE ATTAQUE 
CONTRE LES GREVISTES 

DE LA SONACOTRA 
B I L » 

• i rDÂNSCE NUMtRO 
« H W K liras* 

• i . . I 
r-KMMUliHI 

liai ••' • 

' . . i . .1 r i | - v 

id( ohtr enlr 

1' -

l O R U N T 
U M i n n I I Ï I I I » 

OCOJfltt 
• •na l ' * « • i 

OCOJfltt 
• •na l ' * « • i 

QUOTIDIEN 

pli ouvert • ' i de soutien pli terme 

1 an 550 F 500 F 700 F 

6 mois îaoF 250 F 360 F 

S moii 90 F 150 F MO F 

1 moii 3 0 F 
( 2 2 No) 

S0 Y 60 F 

BIMENSUEL 

Pli ouvert abl de soutien pli ferme 

1 an 7 5 F 100 F 150 F 

6 mois SB F 50 F 76 F 

î moii 20 F 
(7 No) 

30 F 40 F 

Cochai U ou l a J - n - ' , ' i i r ' a U formule chou» 

Nom :. . . . 
Rut : . . . . 
Code Postal 

Prénom : 
Commune : . . . . 

3 F 

l'Humanité 
Rouge 
J ^ M I I sssW BIMENSUEL 

fol» 
WqV 

peuples 

B R E S T 
Manrfestation le lundi 1er mai à 14 H 

Terre-plein des syndicats \ . | 
A l'appel de l'Humanité rouge, J C M L F , ÙOPDP 

avec le soutien du P C M L F « d u PCFrML 



Paqe 6 
L ' H U M A N I T E R O U G E M a r d i 2 5 a v r i l 1 9 7 8 

Informations générales 

Télévision 

M E R C R E D I 26 A V R I L 

A 20 h ?b S U R A 2 F O O T B A L L 
B A S H A E I N O H O V E N 

Fina'e de <a Coupe de l ' U E F A match aller E n di­
rect Le S E C Bastia a réuss'. en cette Coupe d'Europe, une 
sé-<c rie 7 victoires successives, et compte, avant la finale, 
hu-t sucres rl • rencontres européennes 

Son advesa -e. le PSV i .ndhoven n'a pas un palma 
ri!s aussi cloque"!. ma>s 'es Hollandais (ouïssent d'une 
>••put.ition bien plus grande que celle de leurs rivaux. 

L a rencontre '«tour doit avoir heu en Hollande, le 
D*na« 

A ?0.h 30 SUR F R 3 ; n La bataille de la Neretva ». 

Ce Mm yougos'ave de Vel|*o Butane 11969) raconte 
u n opisrxic i i no u ^ ' de ta résistance au début de 1943 
C'est un f Im spectaculaire dans le même style que « Le /dur 

J E U D I il A V R I L 

A 20 " 30 S U R A 2 J E A N C H R I S T O P H E No 9 
• La nnuifleUe tournée •. 

Dernier épitodt du feuilleton T V d'après l'œuvre 
d*» Ronui«s Rcribnd 

V E N O H E D i 28 A V R I L 

A 20 h 30 S U R F R 3 - L E M Y S T E R E K E N N E D Y ; No 3 
- La vfiriteen marche t. 

Ce 3e volet de l'enquête reportage de Jean Michel 
Chai l i e est consacré aux véritables instigateurs du corn 
plot Los plus importants gioupes de pression des USA 
sont mis en cause, et notamment la C IA , dont les éléments 
les pluH durs considéraient Kennedy comme un traître 

U» Mm d'amateur pns au moment de la fusillade et 
truque ensuite pa< le F B I pour en éliminer les éléments 
contredisant la thèse officielle permet de mieux compren 
dre comment s'est passé l'attentat. A l ' insu du F B I , le 
cinéaste amateur avait fait faire une copie de son film 
•ivant rie la donne* aux enquêteurs, c'est cette copie non-
t'uquée qu'a découvert le réalisateur de l'émission. 

La piojection de cette 3e partie sera suivie d'un débat 
avec Jean Michel C ha'lier et un certain nombre de spécia-
i%:es amé» cams. de 2» h 45 à 22 h 45 

Théâtre 

Louise Michel 
Louise Michel et la Commune nous sont offertes en 

ce montent a Paris Une pièce qui retrace la via de cette 
femme étonnamment à l'avant garde, cotte femme dont le 
combat quoddien.cst vibrant d'actualité Dans la mesure 
du possible, i l faut aller voir cette pièce 

Sur scène, c est un mélange des genras que servent 
des acteurs d'un grand talent I Is miment,chantent, jouent, 
personnifient, actionnent caricatures et marionnettes Ces 
car catu'os sont un moyen pour nous de rejoindre l'histoire 
d'une façon très vivante Les chants exprimant toute la for 
ce, Came, la détermination et l'enthousiasme du peuple de 
la Commune. 

L a voix de Louise Michel est celle qui a mené le com­
bat depuis l'enfance, qui s'est faite entendre, qui s'est affir­
mée en tant que femme active, indépendante et maîtresse 
de son destin Mais Louise Michel n'est pas seulement cette 
voix qu* n'a pas peur de dire la vérité, qui crie l'analyse 
juste, qui frappe l'adversaire Louise Michel est cxtrarodi-
naircment active Elle se porte avec le peuple sur las barri-
Lddos . ello court au secours des blesses, elle prend un fusil 
tombe la et s'en sert s'il le faut contre l'ennemi du peuple. 

Louise Michel, condamnée pour avoir porté le fusil, 
n'acceptera jamais une seule grâce Sa fierté l'en empêche 
devant des hommes politiciens véreux et un parti social 
démocrate qui « n a pas eu home de renier la violence ». 
Car pou' elle, sans violencu légitime, sans violence du 
peuple, celui ci ne pourra non obtenir Les pauvres les plus 
mater eltemem déshérités doivent obtenir par les armes, par 
la force, leur libération ruelle 

« Louise Michel » ou * Les œillets rouges ». una pièce 
qui nous exprime la combativité exemplaire d'une fomme. 
une époque tout aussi historique marquée du sceau dt son 
peuple Une pièce a voir. 

Il I I M ^ M l J ''»• "" 
5 . » u a . i . e * r o v w MwStCabtfJés-

Tous les jours, sauf dimanche ? 1 H - Etudiants 20 F 

Un militant de l'ETA 
livré à la police 

espagnole 
C e b s'est s u vendred i 2 1 . la po l ice françai­

se a l ivre à son homologue espagno l , u n j e u n e 
B a t q u e . m i l i t an t de T E T A q u i s'était réfugie e n 
F r a n c e après un a t t en ta t c o n t r e les l o c a u x d ' u n e as­
soc i a t i on pat rona le à Saint-Sébastian. 

Vicentc Albadur-Larra-
.•m.'.i après un attentat 
commis dans b nuit du 12 
au 13 avril avait été grave­
ment brûlé et était très 
activement recherché par b 
police : i l réussissait le tour 
de force de passer en Fran­

ce Arrivé en France, ile est 
hospitalise à Rayonne, puis 
I bordeaux dans le service 
des grands brûlés. 

L a . b police le surveille 
de très près bien qu'au-
ciuie poursuite judiciaire 

n ait été engagée contre lu i . 
Son avocate ne peut lui 
rendre visite el ses parents 
ne prusent le voir qu'une 
fois. 

Bien qu' i l continue a 
souffrir de brûlures nou-
guencs au visage, le jeune 
Basque est ernUaniiié mer 
credi dans une voiture de 
police et transporté sous 
surveillance étroite et ren­
forcée jusqu'à b frontière 
espagnole puis est livré à b 
police de ce pays, non pas 

aux traditionnels lieux de 
passages de Béohic ou Hen-
daye. mais en pleine monta 
gne à Urdos le Soinport 

Il wrail emprisonné ac­
tuellement à Billiao Les au­
torités françaises qui ne 
manquent pas de cynisme 
prétexteni le fait que Vicen-
te n'asau pas demandé le 
droit d'asile à la France 
pour justifier l 'expulsion. 
On sait que Klaus Croissant 
qui lui. l'avait demandé 
avait néanmoins été extradé 

Giscard devient de plus 
en plus Giscard-l'expulseur 

• Le M a n s -Garde 

Intoxication 
alimentaire: 
90 
enfants 
hospitalisés 

Une cinquantaine d'en 
fants de 8 à 12 ans de deux 
écoles primaires du Mans 
(Sarthe) ont ete intoxiques 
par un déjeuner pris vendre 
di à b cantine commune des 
deux établissemnts. Une 
quarantaine d'entre eux res 
tent hospitalises dans b soi 
ice de vendredi. 

C'est vers 16h. a l'école 
de b Sablonniere et Claude 
Bernard que les premiers 
mabises ont été décèles 
chez les enfants : étour 
dissements. vomissements. 
Les pompiers sont immédia 
ternent intervenus pour eva 
cuer tous les petits malades 
vers le centre hospitalier 
du Mans ou par précaution, 
indiqje t o n . a l'hôpital on 
a gardé une quarantaine 
d enfants sous surveilbn 
ce médicale afin de prévenir 
toute complication éven 
i utile 

Les enfants avaient man 
aé un potage, des haricots 
en vinaigrette, du poisson au 
m . du fromage et de b 
compote 

Il semble que c'est la pre 
miere partie du repas qui 
pourrait être b cause de l'in­
toxication puisque des en 
fants de maternelle n ayant 
pas consommé les premiers 
pbts n'ont pas souffert de 
malaise Tous ont quitte 
1 hôpital samedi 

P O L L U T I O N 

Des centaines de pois 
sons ont pen dans le canal 
d Hurungue dans le depar 
lement du Haut Rhin, à b 
suite d'une pollution dont 
1 origine semble devoir être 
attribuée i l une usine'chimi 

<que iMii ' . i i " u suisse1 si-
t^ee erj j/nont, d u pouu de 
jonction du canal avec b 
Rhin 

Pont-à-Mousson 

Ecrasé par le système 
de sécurité 

Un accident mortel du 
travail s'est produit hier, 
vers 21 h 45. au service 
• hauts fourneaux • de l 'usi­
ne mère de Pont à Mousson 
S A . La victime est un 
cc.iducteui de four. M. An­
dré Schmisser. né le 6 i ail 
lei 1924 a Arnaville, em­
ployé aux fonderies de 
Pont à Mousson depuis 
1947, marié et père de trois 
garçons et d une fille âges 
de 19 à 29 ans. 

M. Schmisser passait sous 
une Lingot iere lorsque le 

système de sécurité, une 
grille recevant les gueuses 
tombant tardivement d'un 
poids d'une tonne et mesu­
rant 4.6 m sur 1 m de large, 
l 'ecroub. Le protecteur arti­
culé a frappe b victime 
qui, b tete fracassée, a été 
tuée sur le coup. 

Deux ouvriers ont trouvé 
b mort a Pont à Mousson 
SA, en novembre 1977. l 'un 
au chargement des hauts 
fourneaux, l'autre à b bri-
quetterie, brûlé par du b i 
u n en fusion. 

A M I A N T E 

Grâce a l'action et à l i n 
formation menées tout d'à 
botd par des enseignants et 
étudiants de b faculté de 
Jusseu , ensuite reprises par 
les syndicats, b R A T P a du 
commencer des travaux 
pour éliminer les dangeis 
que )<•- revêtements en 
amiantes faisaient peseï sur 
les personnels et passagers 
dans certaines stations de 
métro, et dans certains 
locaux de travail des agents. 

Des revêtements en amiante 
déposes par flocage sont en 
pbce dans les tunnels, dans 
les stations et dans certaines 
salles de billets ouvertes 
donc au public C'est b cas 
a Crète i l . a b gare de l 'Es t , 
aux. Invalides et a Saint 
Denis Basilique. Actuelle 
ment, sept agents do b 
R A T P qui ont des proble 
mes de santé sont suivis par 
b médecine du travail et 
une suspicion pesé forte­
ment sur l'amiante 

Rappelons que l'amiante 
est constituée de fibres mi 
croscopiques qui. si elles 
sont aspirées ou avalées trop 
longtemps. • provoquent des 
maladies mortelles dont ta1 

, , plus ajourante* enibabaiSose 
pulmonaire sorte de cancer 
des poumons 

• Stockholm 

Le tiers monde contre 
le monopole de l'information 

Pour b première fois, 
doit se tenu dans ll'hsitoire 
de La presse internationab, 
une conférence des agences 
de presse. E l b aura lieu a 
Stockholm en Suéde du 24 
au 27 avril, sous l'égide de 
l'Unesco. Parmi les agences 
représentées, celles des pays 
occidentaux Assocbted 
Press, Reuter. Agence Fran 
ce Presse, UPI (Ital ie) , celle 
de l ' U R S S (Ta i s ) , et de 
treize pays du tiers monde 
dont l'Agence Chine nou­
velle 

Cyinme l'indique l'Agen 
ce France Presse elle même, 
dans une de ses dépêches 
le ton de cette conférence 

de Stockholm a ete donné 
par M. Amadou Mahtar 
M'Bow, directeur général de 
l ' U N E S C O (l 'Unesco est 
l'organisme de I ONU charge 
des questions culturelles, de 
l'information, etc.) qui a ré-
remment dénonce « L a do­
mination des nations b s 

faibles 
marion 'êf a 'appelé" 'ceux' 
qui sont défavorises dans le 
processus de b commun ica 

tion » à « se libérer de bur 
état de dépendance». I l 
faut donc s'attendre à ce 
que les représentants des 
agences de presse du tiers 
monde exposent a nouveau 
leurs positions a l'égard d u 

monopob détenu par les 
grandes agence* de presse, 
dont i l résulte un déséqui-
Ubre dans b circubtion de 
l ' information et une défor 
j i i . i r n -n des nouvelbs en pro­
venance de ces agences et 
concernant b tiers monde. 

L ' A F P ne croit pas B 
bien dire. N'assiste t o n pas 
par exemple, à b diffusion 
des mensonges les plus gros 
siers sur b Kampuchea 
démocratique ou sur b Ré­
sistance palestinienne assi 
milée aux terroristes qui per­
pètrent, ici ou la . des en 
levements spectaculaires. 

11 est temps quo les peu 
pies et pays du tiers monde 
puissent briser effective-

i ^ W & i & i 
, , , e n u f . P F . kl. agences .dt. 

presse de quelques pays im­
périalistes occidentaux et de 
l ' U R S S . 
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Dossier 

Les plans de la bourgeoisie 
Le deuxième plan acier (III) 

Sur la hase des données fournies par certains 
experts. i|ui estiment que la sidérurgie française de­
vrait Mippimer au total entre 30 000 et 40 0 0 0 * m -
plnis pour atteindre le même taux de productivité 
qu'en xllemagnc fédérale, sera établi un second plan 
acieï qui prévoit la suppression de 10 000 ii I 5 000 
emplois entre l9H0et I9M3. 

i milieux patronaux et gouvernementaux 
ont attendu la dodue des élections pour annoncer 
ce nouseau projet qui sa encore aggraver b situation 
de-- travailleur- en lorraine Selon b C F D T . • c'est 
le coup de grâce a une Lorraine déjà gravement 
bles.se* car dans cette n*ginn. les suppressions d'em 
pliiis se succèdent a un rythme régulier. 

Pour b sidérurgie seulement. 14 500 emplois 
on! été supprimés entre 1966 et 1975. 13 400 em­
plois semiii supprimés entre 1977 et fin 1979. ton 
forniéineiil au premier plan acier, e l 15 000 emplois 
supprimes entre 19M) et vruisemblement 19831. con­
formément au deuxième plan acier. 

Mais un voit qu'un emploi dans b sidérurgie 
conditionne trois autres emplois surtout en I or raine, 
où ce secteur est UJH* mono industrie. 

L 'Union patronale interprofessionnelle de b 
Moselle a annonce que 6 000 â 9 000 emplois étaient 
menacés de disparaître en 1977 du fait de b a i se 
dans b sidérurgie De son côté' b Chambre des 
métiers de la Moselle estimait en 1977 que 500 entre­
prises de sous traitance représentant 2 000 emplois 
dans le secteur sidénugique étaient acculées à b 
récession Les milieux patronaux estiment que la crise 
de b sidérurgie touche plus ou moins din'ctemcnl 
4 350 entreprises artisanales en Lorraine. E l du fait 
de la restructuration de la sidérurgie, on annonce b 
suppression de I 000 a 1 500 emplois dans les mines 
de fer de Lorraine De nombreuse* mines de fer vont 
fermer, comme celle de Saint-Picrremonl à Man-
cieulles 1113 mineurs! le 16 mars dernier. 

Ceci est du a la concurrence entre capitalistes 
monopolistes et petits el moyens capitalistes, con­
currence qiu atteint le p j rowsme pendant les pério 
des de crise Les petites et moyennes entreprises 
ne résjsic'H pas A b concurrence et absorbées par les 
monopoles, ce qui fait qu'à l'occasion de chaque 

La productivité 

i l i 
Etats-Unis L 2 3 4 fcv 

Grande-
Bretagne 

France 
i . . ^ 9 8 Allemagne 

Japon * 

1955 1973 

(rndicolOO France) 

f 
la restructuration. un des objectifs principaux du patronat 

crise, le capital se concentre de plus en plus en quel­
ques mains. 

Face aux travailleurs, victimes de cette politi­
que impulsée par les représentants de droite et de 
" gauche - de b bourgeoisie monopoliste, sont don­
nées des promesses, celle d'une • reconversion de b 
Lorraine ». de « création de nouveau» emplois ». etc. 

L E S MENSONGES D U G O U V E R N E M E N T 
E T D U P A T R O N A T 

Par exemple, Giscard avait promis, i l y a un an. 
face à b montée de b colère des Lorrains, la création 
de 8 000 emplois en Lorraine... d'ici 1983, par le dé­
veloppement de l'industrie automobile, l 'installation 
de Saviem à Bati l ly. de PeiigeotCitrncn à Ennery et 
de Renault à Thionville. 

Qu'en est-il exactement ? 
L'implantation d'une usine Saviem à Bal i l ly . 

annoncée (e 6 mai 1976, sera décalée de six mois 
Cette usine verra-telle le jour, étant donné le ma 
rasme frappant le marche du poids lourd ? Cette 
usine devait employer 3 000 personnes en ... 1983 ' 

Le chantier de l'usine Peugeot-Citroen d'Ennery 
devait débuter au cours du mois de mars écoulé, 
était-il annoncé le 30 janvier 1978 3 000 emplois 
sont prévus. Les travaux n'ont pas encore démarré. 
Et où en est le projet d'augmenter les effectifs de 
Citroën-Metz de 1 000 personne* ? O n l'ignore. 

Alors que l'ouverture du chantier de Renault 
à Thionville était annoncée pour novembre 1977 ( ' I 
l'achat des terrains est en cours de négociation 
Etait prévue b création de I 100 emplois d' ici . . . 
1894 î Toutes les inquiétudes v int permises, les 
premières embauches ayant été annoncées début 
1979 

Mais même si 8 000 emplois étaient crées pour 
1983. deux faits viennent détruire l'effet de ces créa­
tions d'une pari, l 'industne automobile a engagé 
elle-même une opération de restructuration et de sup­
pressions d'emplois, e l d'autre part, b perspective 
d'un deuxième plan acier repose le problème de l'em­
ploi sur de nouvelles bases 

Les 8 000 emplois promis étaient déjà insuffi­
sants pour couvrir les 13 400 suppressions d'emplois 
prévues par le premier plan acier, et répondre aux 
besoins des jeunes, alors qu'i l y a plus de 40 000 sans 
emplois recensés en Lorraine ' Ces promesses sont 
maintenant totalement dépassées, car é est peu pro­
bable que de nouvelle' implantations industrielles 
puissent se faire en Lorraine, et b reprise de l'éco­
nomie n'est pas suffisante pour pouvoir implanter de 
petites et moyennes entreprises. E t peurUnt.-ht Lor­
raine a besoin chaque année d'un minimum de 

15 000 emplois nouveaux, uniquement pour répondre 
aux besoins des jeunes ( 

L A B O U R G E O I S I E A F A I T S E S P L A N S 
F A I S O N S L E S N O T R E S : 

L a nature de classe et l'objectif unique de b 
bourgeoisie, c'est b course aux profits. Il en résulte 

iiour les travailleurs, le chômage et les licenciement*, 
a vie chère et les dures conditions de travail . leur 

condition est encore aggravée lorsque sévit b crise ca­
pitaliste. 

D en sera toujours ainsi en régime capital!* e, 
et la seule issue pour les travailburx. c'est de fâre 
b révolution prolétarienne, de renverser l ' E u t tour-
geois. et d'instaurer le socialisme afin de pouvoi pro­
filer de* fruit* de leur travail. 

E t dès aujourd'hui, i l faut prépan-r ces lende­
mains en défendant l'emplois a tous, classe contre 
classe, en luttant contre tout licenciement el contre le 
chômage, en s'orgaiiisant dans le parli de la classe 
ouvrière. 

F i n . 

http://bles.se*
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Faits d'actualité 

M A R É E N O I R E : L E PÉTROLE R E S T E , L E S 
V O L O N T A I R E S P A R T E N T 

Les vents ont pousse le week end dernier les nappes 
de pétrole vers le large Ceci n'a pas empêché vendredi que 
des vents soudant de l'Ouest ont poussé dos nappus en 
partie traitées dans la baie de Douarnenez. atteignant la 
grande plage de Sainte Anne la Palud et celles voisines de 
Ke 've le t T'ezMataouen 

S'» bâtiments de la marne ont déversé sur le pétrole 
de ta craie et de la poudre de caoutcouc pour i« 'éduire. au 
détriment de la laune et de la llo'o 

E n ce qui concerne los volontaires, leur nombre 
est tombé du 1 440 <i 600 dans lu Finistère en raison de la 
fin des vacances scolaires et du travail lut même qui n'incite 
pas les t.i a reste' bien longtemps. 

P R É A V I S D E G R E V E D E S C O N D U C T E U R S 
D U M É T R O L Y O N N A I S P O U R L E J O U R 
D E L ' I N A U G U R A T I O N 

Les syndicats des conducteurs C G T . C F D T et Auto 
nome <:u " i c t ' O lyonnaisont dépose, vendredi soir, un préa­
vis o « yieve pou' le pou* de l'inauguration du métro, le 28 
a . ' I prochain 

Les revendications des conducteurs portent su' les ré­
munérations et la modification du leur cootlicient profes­
sionnel Une réunion avec la direction des T C L (Transports 
en commun lyonnais! n'a pu aboutir a une solution. 

C E S O N T B I E N L E S C H A S S E U R S SOV IÉT IQUES 
Q U I O N T TUÉ L E S D E U X P A S S A G E R S D U 
B O E I N G CORÉEN 

Disparu [eudi soir au dessus des régiops polaires, le 
Boeing sud coréen qui a été obligé de se Doser sur un lac 
soviétique a 320 kilomètres de Mourmansk a été la cible de 
chasseurs russes ou> ont tiré sur lui. faisant deux morts 

La raison pour laquelle le Boeing de la Korean Air 
L mes a été dévie de sa 'ouïe normale et amené a survoler le 
territoire soviétique n'est toii|ou<s pas établie On parle 
d 'u " ' pannu ' le cumpas mais sans que cela soit une certitu­
de Par Confit, il est certain que les chasseurs soviétiques 
l '«ni rapidement pris en criasse et ont tire au moins par 
•Jeux lois sui lu ' en altitude pour le contraindre a se poser 
Deux passagers ont été tués et t'c<re autres blesses dont 
deux grièvement, par les l e s dus chasseurs. 

I R A N - S O I X A N T E C I N Q É T U D I A N T S 
A R R Ê T É S . 

Soixante C'itq étudiants. nu> distribuaient des tracts 
vendredi contre e régime <i des promeneurs aux environs de 
. ' âien, o n t ete arrêtés et conduits dans la capitale pour y 

y ut'u juges, annonce samedi la prossc de Téhéran. 
La presse uni que. qu'un avocat a ouvert une enquête 

sur lus circonstances dans lesquelles trois de ces étudiants 
avaient été blessé» Apparemment, a propos da cette même 
al la r«, des correspondants se présentant comme des étu­
diants ont '.. i j- i- pa* téleplione a des lournahstes étrangers 
que uJ%a etr/i centaines de militaires opérant à bord d'hé 
> lupife* j„hvni attaque un groupe d'étudiants dans /es 
n;init,,yii,-\ • vf line » trente étudiants étaient manquants t. 
lus conuspunilants n'ont pu ofo identifiés 

. La p'esve annonce, d'autre p a t . que des soldats ont 
arrêté dans six villes idont Ababan. Ahwaz. Kachen et ls-
[uhaii dix huit personnes qui manifestaient contra la régi­
me 

V I S I T E D ' A M É R I C A I N S A U C O M B O D G E 
Quatre Américains sont lus hôtes off i. . du Cam­

bodge il i-mocat <;ue depuis same<li. a annoncé dimanche la 
Voix du Ld'iitm dge l i s'agit des premiers Américains reçus 
au u n i n i Içv depuis U victoire des Khmers rouges d'avirl 
1975 

Daniel Léon Bu'stean secrétaire général du Comité 
Central du Parti communiste marxiste-léniniste américain 
et miactuu ' un chu' de la revue du pa't i H The Ca It • et 
f o i s membres de ce parti sont arrivés samedi à Pochentong 
pa' i avion réguler chinois qui effectue la liaison hebdoma 
da>'e Pékin Phnom Penh 

Ib ont été accueil»! par le directeur du protocole des 
Allâmes étrangères, 'e dirocteur dos Relations culturelles 
•yec l'étrange' et l'ambassadeur chinois Ils avaient été ces 
dix durmers jours lus hbtesde la Chine populaire. 

A N G O L A / Z A Ï R E : M I S E A U P O I N T Z A Ï R O I S E 
Les • gendarmes kalangais » réfugiés en Angola 

• multiplient (os incursions en torritoce zaïrois, affirme 
une mise au point remise samudi pa' l'ambassade du Zaïre a 
Dar Es Salam i Tanzanie' au gouvernement tazanien, au 
corps diplomatique et a la presse 

Le 2a.re. souligne le document * est entré dam 
un processus ani-cat et irréversible de normalisation ue ses 
relations m le République populaire d'Angola •• I l admet 
toutefois l 'existence de contentieux parmi lesquels, notam 
ment, la situation dos « gendarmes katangais « 

Ceux c i . • mullifiHwnt les incursions et les provoca 
tins pour amène* le 2.t-re a intervenir et désamorcer ainsi le 
processus ce normalisât ton ->. affirme, le communiqué Ce 
l'ambassade, en soulignant que. pou ' leur part, les troupes 
zaïroises n'ont lamais pénétré en territoire angolais. 

Marseille 

l ie jour de grève à 
l'hôpital La Timone 
L a journée de grève d u vendred i 21 av r i l 

l i a I l e d a n * le serv ice «le so ins vo i r I I R d u 19 
et 21 a v r i l i a été très impo r t an t e L e d i r e c t eur 
générjil. M a r q u e r est v enu à l a T i m o n e pour faire 
press ion su r les grévistes d u bureau des entrées 
qu i détiennent un soc Unir décisif. 

F O { s y n d i c a l de G a s t o n De f f e r r e I avait 
déjà tenté, l a ve i l l e , d a n s ce mente bureau , des 
i n t i m i d a t i o n s : c o m m e q u o i s y n d i c a l p M o n e l 
n t l m i n i s l r a l i o n on t les mêmes intérêts l l t ' a i i c oup 
de s y n d i q u e s F O se r e t r ouven t d a n s la grève e l 
c e r ta ins ont déchiré leur ca r t e , débits e t écœurés 
par l eur s y n d i c a t . 

L ' E N J E U D E LA G R E V E 
E S T I M P O R T A N T 

L a section C F D T est 
très active quoique iniim 
ntaire El le a fait de gros 
efforts pour organiser la 
grève. 

L a hase des syndiques 
C G T pousse e l impose la 
liKiie de lutte contre la ligne 
du défaitisine. 

L'enjeu de la lutle est 

cherchant à nous dniver 
font courir le bruit que 
les jours de grève ne se­
raient pas payés afin de 
combler les pertes I alors 
que les malades sont soi 
gnésl et que les non grr 
viste» auraient de - bons 
postes - (ceux-ci étant telle 
ment rares *). 

Sur b porte de l'enlrée, 
deu\ grands panneaux font 
le punit de lu lutte : 

- la grève commue ju\-

\famfestai mn des hospitaliers 

Ce vendredi, donc, l'as­
semblée générale qui regrou­
pe près de 500 personnes, 
nota les contradictions qui 
existent nu niveau de 
l 'Union départementale 
C G T dont la position de la 
représentante fut bien en 
retrait de la position de la 
camarade parlant au nom 
de sa section. 

I intervention de la sec­
tion ( E D I frappa juste en 
parlant d'une journée • por­
te* ouvertes - ipour la se 
> m - qui vient» à Tenseur 
hle des hôpitaux de Mar­
seille sans oublier les autres 
entreprises , en faisant du 
1er Mai im jour de lutle, 
en reprenant l'idée qu'i l 
fallait non seulement tenir 
mais gagner 

L a représentante de 
l l ' n i o n départementale lut 
bien obligée de rattraper 
son discours plutôt pèSli 
mixle (elle avait mb en 
avant qu'i l y avait 44 'f 
de grévistes le vendredi 
et la fin de la grève dan* 
drus hôpitaux de Marscil 
le), disant qu'i l n'était pas 
question d'arrêter b lutte 
Il faut dire que ca serait 
mal passé... 

M A N I F E S T A T I O N 
A L ' A D M I N I S T R A T I O N 

C E N T R A L E 

C'est dans l'enfhousias 
me que nous partîmes, sers 

h ' 0 10 h . à envi. " 400. 
manifester a la rue Lafon 
(administration centrale) en 
chantant des refrains sur la 

u Paris 

santé et en scandant nos très 
revendications. 

Un tract fui distribué 
à la population pour les 
informer de noire lutte. 
Une conférence de presse 
avait eu lieu mercredi Jeu­
d i . F R 3 avait passé environ 
tnns msnules d'antenne sur 
la grève. 

Nous arrivâmes a la rue 
La fon . el l u . seule une 
quin/aine de personnes Mes 
planchers sont fragiles, pa 
i.ui i; ' l onl pu entendre les 
a ne ne s de Melle Faure (chef 
du personnel) Ce cher Mar­
que!, ayanl peiil-ctre peur 
de nous, s'étnil défilé ! E n ­
fin, selon elle, nous avions 
assez de personnel pour 
faire les 40 heures et pn> 
posa une ouserture des 
négociations le lundi 24 à 
H h 30. Juste de quoi mal 
contenir nota' colère. Nous 
empruntons le chemin qui 
nous mènera a l'hôpital de 
b Conception Iqui est le 
plus proche du noirc i , imi­
tant, a l'intérieur des bâ­
timents, les collègues qui 
avaient arrêté leur grève 
mercredi. Il a élé d i t , là-
bas, que la C G T les aurail 
encouragées dans ce sens. 

Nous somme» de retour 
a b Timone vers midi et 
demi, épuisées mais heureu­
ses. Nous renforçons le 
piquet de grève pour pou­
voir élargir b grève afin 
d'établir un rapport de for 
ce qui nous soil favorable 
pf.ui louver 'ure des négo­
ciations. 

important pour nous, 
femmes travailleuse». Un 
jour de repos par semaine, 
après s'être crevée six 
jo ins , avec le manque de 
personnel Beaucoup n'en 
peuvent plus, d'autres sont 
en maladie. Les services de 
soins vont plus durs que les 
para-médicaux qui. dans 
certains secteurs, ont pu 
Obtenir 40 h ave. deux jouis 
de repos par semaine. 

Certaine» catégories (per­
sonnel de» bbos) ont beau­
coup de grévistes et ont 
fail des assemblée» gène 
raies pour préciser leur» 
revendications ; des non-
symliquécs ont joué un 
rôle actif. D'autres Catégo­
rie* s'organisent (ouvriers, 
radios, brancardiers 

Les secrétaire» qui de­
mandent leur reclassement 
dans b catégorie B (celle 
des infirmières) ont en 
main b clé de la grève ad­
ministrative Ce l le grève est 
très efficace sur l'hôpital 
et l 'administration a perdu 
une somme d'argent consi­
dérable-

\ ce propos, dei pro­
vocations de la direction 

qu'a l'aboutissement de 
nos reisrndications. 

- Paiement intégral des 
journées de grève ainsi que 
le paiement des fournées 
qui onl été perdues par 
les ouvriers 

Nos revendications ont 
été affichées une à une 
vendredi, dans le hall du 
pointage, et doivent unir 
l'ensemble de» travailleurs 

L E S 40 H E U R E S A V E C 
l>l I \ I O U R S D E R E P O S 

E M B A U C H E IMMFDIA 
T E D E F F E C T I F S 

2 500 F P A R MOIS 
MINIMI M 

I 111'LARISA I H I N 
POUR I O U S A U B O U I 
D 'UN A N 

- L a prime des I * heu 
re». 

L'intégration des pri 
mes dans le salaire 

5e semaine de congés 
payés 

Une crèche qui cor­
responde à no» besoins 

Des travailleuses de I"hô­
pital 

Le samedi 22 avril 

B O R D E A U X - Campus universitaire 
Proie ctiono" ébat 

F dm sur la lutte du Peuple de Zimbabwe 
contre le régime raciste de Rhodes te 

Jeudi 21 avril à 20 h 30 
Vil lageS • salle du bâtiment A B 

COMITE Z I M B A B W E 
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